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C'est beau, l'informatique. Plein de jolis programmes pour aider les gens, et plein de gentils développeurs qui simplifient tout pour que les neuneus y arrivent facilement, avec des zoulies interfaces.

Grâce à ces efforts méritoires, on a un joli Firefox, débarrassé de ses boutons d'arrêt de chargement de rafraîchissement.

On a aussi enlevé les ascenseurs au bord des fenêtres. Ils sont censés apparaître tout seuls quand on approche la souris. Sauf lorsque cela ne fonctionne pas.

On a aussi les messages redimensionnables à l'approche de la souris. Le  petit souci, c'est que la croix de fermeture fait un saut de carpe au moment précis où on voulait cliquer dessus. On la poursuit alors à  la souris, et hop ! Elle revient à sa place initiale, où on va à nouveau essayer de la coincer. Pas mal pour l'entraînement à la chasse au lièvre.

Et puis, il y a les vices de conception ancestraux, ceux auxquels on s'accroche avec détermination et que plus personne ne voit : je veux parler du terminal.

C'est vrai que c'est bien, un terminal. Mais est-ce vraiment une bonne idée de mélanger l'invite de commande et les messages retournés ? Et comment faire pour arrêter un démon qui envoie un tas de messages qui polluent l'écran où l'on est censé écrire ?

Et la troncature des lignes : des informations sont trop longues pour s'afficher ? Elles sont donc inintéressantes.

Quant à l'enregistrement de l'historique, il vaut mieux ne pas trop compter dessus : on ne peut pas vraiment savoir quel terminal sera enregistré.

Le cas VI est aussi amusant : dans le temps, on se déplaçait avec les flèches. Maintenant, les flèches écrivent des caractères bizarres et ne déplacent plus rien, sauf en mode commande. Beau progrès.

Il y a aussi les pertes de temps organisées : quand je lance GIMP, le plus souvent pour une opération basique, je perds une bonne minute à attendre le chargement de plugins que je n'utilise jamais. Le principe d'un plugin n'est-il pas de se charger en cas de besoin seulement ?

La simplification gagne aussi les éditeurs de distribution. Par exemple, Mandriva a supprimé l'applet de batterie sur les portables. Super. Au lieu d'être importuné par un message de batterie presque vide, le portable s'arrête net, provoquant la perte du travail.

Chez Ubuntu, ils font encore mieux : la migration de version utilise un KMail dont on sait depuis 6 mois qu'elle rend inaccessible tous les anciens mails (ainsi que les nouveaux). Pourquoi embêter les gens avec des avertissements signalant que leur nouveau système sera inutilisable ? Et pourquoi afficher un message d'erreur exploitable ?

Une des nouvelles priorités des développeurs est aussi d'exploiter au maximum les ressources machine. C'est vrai, à quoi servent tous ces MHz et Mio si c'est pour qu'ils se reposent.

On invente donc des démons (recherche de mise à jour, lecture des commentaires exif et autres), et on rend l'utilisation de ces démons obligatoire. De cette manière, on arrive à avoir 100% d'utilisation du CPU sans même avoir besoin de travailler. Et comme on s'est arrangé pour occuper des Gio de RAM grâce au 64 bits, on est certain de mettre la machine à genoux. Comme ça, on peut avoir l'esprit tranquille pour acheter un Quad-core équipe de 8 Gio de RAM, qui donnera presque satisfaction jusqu'à la prochaine mise à jour (en 128 bits ?).

Je dois vraiment être trop vieux pour ne plus comprendre une informatique ultra-puissante qui fait moins bien en usage quotidien qu'une machine à 7 MHz équipée de 512 Kio de RAM d'il y a 15 ans.
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